3E – CORRECTION DES EXERCICES DE VOCABULAIRE SUR

LES PROCÉDÉS D’ÉCRITURE : LES FIGURES DE STYLE (POLYCOPIÉS)
Questions

1. 1. anaphore (« que ») et accumulation

2. comparaison (« comme »)

3. comparaison (« comme ») et personnification (la ville murmure et le vent est dément = fou)

4. métaphore et hyperbole

5. parallélisme

6. métonymies

7. périphrase (« pays du soleil levant » = Japon)

8. métaphore et hyperbole

2.  1. métaphore (jeunesse comparée au temps qu’il fait)
2. comparaison (« pareil à »)

3. métaphore (secrétaire comparée à une perle = perfection)

4. comparaison (« ainsi que »)

5. métaphore (pétales comparés à des ongles de femme)

3. La fenêtre ouvre ses bras et soupire.

Le lit baille et se rendort.

La forêt murmure puis hurle.

La rivière s’étire et se glisse dans son lit.

La vague interpelle et se met en colère.

4. a. assonance en a, allitérations en r et en s/ch

b. allitérations en v, en s et en l, assonance en an
c. assonance en an et allitération en l (voire en  s)

d. allitération en f
1 a. La « grosse dame » est comparée à une « poule » (comparaison) et son visage à la « pleine lune » (métaphore). Ces comparaison et métaphore soulignent que la dame est grosse et ronde, ce qui la rend ridicule.
b. La « petite Fadette » est comparée à un « papillon », un « rouge-gorge », un « grillon » (comparaison) et un « pauvre petit cricri des champs » (métaphore). Ces comparaisons et métaphores soulignent la vivacité et la laideur de la petite Fadette. 
2 a. un amoncellement de cubes de béton = une ville ; un fin limier = un détective ; un rideau d’eau = la pluie ; un engin de mort = une arme ; un déluge de paroles = un discours 

b. Les promoteurs construisent un amoncellement de cubes de béton sur la côte sauvage. Ils ont embauché un fin limier pour découvrir qui avait volé le collier. Nous ne sommes pas sortis de la journée : un rideau d’eau tombait du ciel. Les soldats utilisent des engins de mort pour conquérir le pays. Il a déversé un déluge de paroles pour nous convaincre qu’il avait raison. 

3 1. Sous le hâle de la figure perçait une pâleur de cire, une pâleur mate et profonde (métaphore).
2. La large meurtrissure brune qui entourait ses yeux comme une auréole leur donnait un éclat fiévreux et singulier (comparaison).
3. L’automne est là : le vent souffle, la pluie cingle (parallélisme).
4. Le messager de l’aube met fin au charme du bal dans La Cafetière : de quel oiseau s’agit-il (périphrase) ?
4 a. La figure par ressemblance utilisée dans ce texte est le parallélisme.
b. Ce parallélisme produit un effet comique car il fait entendre la protestation amoureuse dans deux niveaux de langue différents. 

5 a. La figure de style est une personnification.
b. Les mots et groupes de mots qui la constituent sont : « parés », « rondeurs de joues qui se cachent », « faces de belles enfants », « rougissantes de peau fine et claire comme des filles du Nord », « hâle des filles de Provence ». 

6 1. La Déroute se dressa devant les soldats, les poussant à fuir. (la défaite)
2. La faucheuse approchait à grands pas, affaiblissant chaque jour la vieille femme. (la mort)
3. Les soldats appelaient de leurs vœux la colombe. (la paix)
4. Demain, en basket, le coq gaulois affrontera l’oncle Sam. (la France / les États-Unis) 

7 Emphatique : « Aucun vent ne peut, nez magistral, / T’enrhumer tout entier, excepté le mistral ! » / Dramatique : « C’est la mer Rouge quand il saigne ! » / Admiratif : « Pour un parfumeur, quelle enseigne ! » / Lyrique : « Est-ce une conque, êtes-vous un triton ? » / Naïf : « Ce monument, quand le visite-t-on ? » 

8 1. Les paysans, sans doute, attachaient à ce mot « métairie » une idée de richesse et de grandeur, car cette ferme était assurément la plus vaste, la plus opulente et la plus ordonnée de la contrée (énumération ou accumulation).
2. L’enfant de cette femme était un des plus divins êtres qu’on pût voir (hyperbole).
3. Le marchand avait placé sur un fond de serviettes blanches une immense poupée, haute de près de deux pieds, qui était vêtue d’une robe en crêpe rose avec des épis d’or sur la tête et qui avait de vrais cheveux et des yeux en émail. Tout le jour, cette merveille avait été étalée à l’ébahissement des passants (hyperbole). 

9 a. 1. Thénardier était sournois, gourmand, flâneur et habile. Thénardier était attentif et pénétrant, à l’occasion. Thénardier, par dessus-tout, était un coquin (anaphore, énumération).
2. Cosette montait, descendait, lavait, brossait, frottait, balayait, courait, trimait, haletait, remuait des choses lourdes (énumération).
b. Les figures de style de l’exemple 1 donne l’image d’un personnage rusé, retors.
Les figures de style de l’exemple 2 donnent l’image d’un personnage accablé de travail. 

10 a. Je vis un petit homme si fier, il prit une prise de tabac avec tant de hauteur, il se moucha si impitoyable- ment, il cracha avec tant de flegme, il caressa ses chiens d’une manière si offensante pour les hommes, que je ne pouvais me lasser de l’admirer (énumération, hyperbole).
b. Ces figures de style donnent l’image d’un personnage prétentieux et poseur. 

11 a. Plusieurs personnes dignes de foi ont vu Jeannot et Colin à l’école dans la ville d’Issoire, en Auvergne, ville fameuse dans tout l’univers (hyperbole + antiphrase) par son collège et par ses chaudrons. Jeannot était fils d’un marchand de mulets très renommé ; Colin devait le jour à un brave laboureur (antithèse) des environs, qui cultivait la terre avec quatre mulets, et qui, après avoir payé la taille, le taillon, les aides et gabelles, le sou pour livre, la capitation, et les vingtièmes, (énumération ou accumulation) ne se trouvait pas puissamment riche (litote) au bout de l’année. 

b. Le ton du texte est ironique. 
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